
 

 

11 -Mondanité et cléricalisme 

 

 

1)Si cette invitation ne resplendit pas      

avec force et attrait.. 

 

L’Évangile invite avant tout à répondre au Dieu qui         

nous aime et qui nous sauve. Cette invitation n’est         

obscurcie en aucune circonstance !  

 

Si cette invitation ne resplendit pas avec force et         

attrait, l’édifice moral de l’Église court le risque de         

devenir un château de cartes, et là se trouve notre          

pire danger. 

 

Car alors ce ne sera pas vraiment l’Évangile qu’on         

annonce, mais quelques accents doctrinaux ou      

moraux.  

 

Le message courra le risque de perdre sa fraîcheur et          

de ne plus avoir “le parfum de l’Évangile”. 

  

 

 

 

 

  
2) Non à la mondanité spirituelle. 

 
La même chose se passe quand on parle plus de la loi            

que de la grâce, plus de l’Église que de Jésus Christ,           

plus du Pape que de la Parole de Dieu.Plus que la peur            

de se tromper j’espère que nous anime la peur de          

nous renfermer dans les structures qui nous donnent        

une fausse protection, dans les normes qui nous        

transforment en juges implacables. 

 

La mondanité spirituelle, qui se cache derrière des        

apparences de religiosité et même d’amour de l’Église,        

consiste à rechercher, au lieu de la gloire du 

Seigneur, la gloire humaine et le bien être personnel. 

 

 

Elle ne s’accompagne pas toujours de péchés publics,        

et, extérieurement, tout semble correct.  
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3) Le cléricalisme, un des maux de       

l’Eglise. 

 
Quand j’ai face à moi quelqu’un de clérical, je deviens          

automatiquement anticlérical. Le cléricalisme ne     

devrait rien avoir à faire avec  le christianisme​.​  
 

Le cléricalisme est un des maux de l’Église. Il         

empêche la croissance du laïc. 

 

Les prêtres cléricalisent les laïcs et les laïcs nous         

demandent d’être cléricalisés… C’est vraiment une      

complicité pécheresse. 

 

Quand on pense que le baptême seul pourrait suffire !  

 

La fonction du laïc, le prêtre ne peut pas l’exercer,          

l’Esprit Saint est libre : parfois, il inspire au prêtre de           

faire une chose, parfois, il inspire le laïc. 

 

Je pense à ces communautés chrétiennes du Japon qui         

sont restées sans prêtre pendant plus de deux cents         

ans.  

 

Quand les missionnaires sont revenus, les dons de        

grâce avaient conservé intacte la foi de ces laïcs qui          

avaient seulement reçu le baptême et avaient vécu        

leur mission apostolique en fonction de ce seul        

baptême ! 

 

 

 

 

4) Le sacerdoce ministériel est un des       

moyens : la grande dignité vient du      

Baptême​. 
 

 

ll ne faut pas oublier que lorsque nous parlons de          

pouvoir sacerdotal « nous sommes dans le concept de         

la ​fonction​, non de la ​dignité ​et de la ​sainteté. 

Le sacerdoce ministériel est un des moyens que         

Jésus utilise au service de son peuple, mais la grande          

dignité vient du Baptême, qui est accessible à tous. 

 

Dans l’Église, les fonctions « ​ne justifient aucune 

Supériorité des uns sur les autres ». De fait, une          

femme, Marie, est plus importante que les évêques.  

 

Ne nous laissons pas voler la force missionnaire ! 
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5) ​Cléricaliser l’Eglise est une hypocrisie      

pharisienne 

 
À ceux qui étaient scandalisés de le voir manger avec          

les pécheurs, les publicains, Jésus répond:  

“​Les publicains et les prostituées vous précéderont​”,       

alors que c'était la lie de la société de l'époque. 

 

Jésus ne les supporte pas ! 

 

Ce sont eux qui ont cléricalisé - pour dire les choses           

clairement - l'Église du Seigneur. Ils l'encombrent de        

préceptes.  

 

Cléricaliser l'Église est une hypocrisie pharisienne . 

 

Jésus nous montre une autre voix : sortir. Sortir pour         

témoigner, pour s’approcher de son frère, pour       

partager, pour questionner. S’incarner. 

 

 

 

 

 

 

 

 

6) Une forme de liberté des laïcs, une        

plus grande autonomie. 

 
La tentation du cléricalisme est un obstacle au        

développement de la maturité, de la responsabilité       

chrétienne d’une bonne partie des laïcs. 

 

Il existe, dans nos régions une forme de liberté des          

laïcs à travers des expériences de peuple : le         

catholique comme peuple. 

Ici on voit une plus grande autonomie, saine en         

général, qui s’exprime fondamentalement dans la      

piété populaire. 
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